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• Mesdames et messieurs,

C'est avec un très grand plaisir que j'ai accepté l'aimable
invitation qui m'a été faite par l'Union Nationale Française
de venir vous donner, ce soir, cette conférence, qui m« per-

met, avant de quitter cette terre du CaaadA que j'aime de
toui mon cœur, avant de quitter cette ville de /Montréal, où
j« laisse de si bons et si ohers amis, de rapprocher encore
une fois mon cœur et vos cœurs, et de vous dire l'excellent

souvenir que j'«importe de mon séjour parmi voue.

C'est un fait qui a frappé toua ceux qui, depuis la ffuerre,

sont venus nous visiter en France, que pas un seul moment,
même aux heures les plus angoissantes, même au moment
de Verdun, morne après 'la défaillance et la trahison de la

Russie, même il y a quelques eevnainés au moment de la

ruée formidable des force, allemondes dans la direction

d'Amims, alors qu'ici je voyais beaucoup d'àmes s'inquié-

ter et avoir peur, pas un inaiantda France n'a cessé d'avoir
confiance : une oonflai^'se qiw rien p'e ébranlée. Nous eep^
rone ! Tout en luttant 4^ Ip^-tes née forces, bous portcne au
fond de nos océuts- l'cupoii- inébr<iiù."ble que, comme 'le

disent le^ Américaine, nops gagneroia <la gxerre. Nous
espérons que Houe 'arT:iye)>-<)A« un jour . ivotr raison de la

force colossale de l'Aïlémogne. Comme le disait naguère
notre grand patriote Clemenceau, qui n'a pas hésité à faire

fusiller un Bolo: "La victoire a(ppartiendr& à celui qui
pourra croire un quart d'heure de plus que son adversaire
qu'il sera victorieux." Nous espérons que le dernier quart
d'heure nous aippapCiendra; qu'un jour, lasse de faire mas-
sacrer des hommes, et d'accumuler des ruines, l'Allemagne
se décidera enfin à renoncer à son rêve insensé de pan-

fb
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gtrmaniame. à ion «ntrepriae orgueilleuM de dominer le
nxmde; qu'elle m décidera à inoliner m force nMtérielle
devant la Jintice et devant le droit; qu'eUe m décidera à
signer la paix que noua voidoni toui. la «eule à laquelle
noua puiMiona eonaentir. la «eule qui aéra durable, celle
qui aéra basée «ur la juatice et aur le droit; aur la reatitu-
t M i»ar l'Allemagne des territoirea qu'elle a conquis par la
vicaMïoe, et qui ne lui appartiennent paa; eur la réparation
du mal qu'elle aura commis pendant cette guerre; aur la
reconnaisaance du droit qu'ont tous Jea peuples, toutes
les nations, grandes ou petites, de vivre leur vie dana
l'indépendance et àvoM la liberté.

Voilà, mesdames et messieurs, notre espérance, la con-
fiance qui règne, qui n'a cessé àë négner depuis le com-
mencement de la guerre, dans notre paya de France. Eh !

bien, cette conflanoe, cette espérance est-elle raiaonnableP
Repose-t-elle «ur des basas «olides? 8a valeur évidamment
dépend de la solidité des fondunents «ur lesquels elle
a'appuie. Avons-noua raison d'espérer? Et quelles sont
nos raisons d'eapérer? Voilà la question que je voudrais
étudier avec vous ce aoir.

PREMIÈRE RAISON D'ESPÉRER.
Je crois pouvoir affirmer que la première de toutes les

raisona «ur lesquelles ae fonde cette espérance; la première
aource à laquelle elle s'alimente, c'est le sentiment que
nous avona eaa France de n'être paa responsables de cette
guenre; c'est la conscience que nous avona de ne pas être
coupables du crime d'avoir -déchaîné aur le numde cet
effroyable fléau. Cette guerre, ce n'est paa noua qui l'avooa
voulue, noua avons tout fait ea: France pour l'éviter, pour
l'empêcher; elle noua a été impMée par a'AUemagué, qui
elle, l'a voulue, qui, edle. est la véritable coupable, qui
porte et qui portera éternellement devant l'histoira et
devant l'humanité, la reaponsabilité de l'avoir déchaînée

8
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Oh\ Je laii bien qu'aycnt manqué ton «oup, «jtmI

échoué dani «on «nlrtpriM e*iniitwll«, «Uo « «iMfé d« m
eonvaincro 'lennémo du «ontraire «t d« I« faire croire an

inonde. Bei gouvernante ont «ocumulé « ce «ujet. depuia

quatre amc, «Mneongee «ur meneonffee. Kt que cea men-

«ongea aient trouvé créance chei !• peuple alkHnand, c'eat

déjà une choae étonnante; mais que cea menabngea aient

pu trouver créanoe à l'étranger, dana dee pajra neutrea et

mtoM dani dc« paya qui coniiiattent l'AUemagne. c'ett là,

et cela reatera vrainMmt une choee inconcevable.

LA FRANCE N'EST PAS COUPABLE.

Je doie 1« dire, roeadaimei et measienra, ça été pour noua»

Françaie, un véritable acandale de cooatater qu'un grand

nombre de cathotiquee à l'étranger, dana les paya neutrec,

en Eapagne, pour ne citer qu'un exemple, loin do recon-

naître «veo noua l'iniquité de l'agreoBion dont noua éiion»

l'objet, et de condamner avec nous de orime qu'a cMnmia
l'Allemagne, «e aont au contraire laiiaéa aller è prendre le

parti de l'AUemagne, «t ae sont uni* à eUe pour nous

accabler; qu'ils ont «emblé admettre que nous n'avione.

nous Français, que ce que nous méritiona. Et taoïdis que

notre France était aaaaillie, envahie, que l'ennemi foulaii

aux pieds le sol «acre de nos ancêtres, qu'il répandait sur

son paasage 1« terreur, qu'il assassinait no« prètrea, noa

vieillards, qu'il violait nos femmes, nos jeunes flliet, qu'il

coupait les mains de nos petits enfanta, qu'il mettait toat

à feu et à sang, qu'il couvrait de ruinoa notre porya; oui,

ce fut une chose douloureuse pour nous, catholiqnea de

France, d'apprendre qu'à d'étranger, du haut de la diaire

de vérité, des voix se faisaient entendre pour parler de la

ViP^ce coupable, de la France athée, de la France irré-

..^ ose, de la France corrompue, pour proclaraw qu'il

était juate que nous fuesions punis et chAtiés.

\ 4



MAIS POUfIQUÔI LA FRANOt AURAIT-ELLE tTt
PLUS OHATIfiEt

Eh t bien, pertMitMMDoi de voue dire que aoue tnmvoni
p»rolee profondAnient injuetee. Eet-oe que Treiment U

FraiM» eet la Mvle è Atre punie deni cette guerre? Eit<«e

qu'elle oit la «mie à lire châtiéeP La France «at-elle plut
punie que lee anireaP La France eat-elle plut punie que la

pauvn petite Belgique, qui elle pourtant avait un gouT«r«
nement catholique à «a téteP Eat^e qi»e voua croyei que
notre France, vraiment, «tt plua mauvaiae que i** auitre«

nation* P Eat-oe que vous croyes qu'«Be eat pi* Trompue,
plui irrtiigieuae que les autres peuples? 1 a' y non! J«
pense, moi, que l'Allemagne «si aussi corro...^|Aie que la

France, je penee que l'Espagne, qui nous accuse, est «ussi

<^ttrompue que nous. La corruption des mœurs I elle

existe partout où il y a des hommes, parce que partout où
il y a des hommes, il y a de péché. Elle se voit peut^re
un peu plus en France qu'ailleurs, parce que si la France
« beaucoup de défauts, elle a au mohis une qualité qu'il

lui faut reconn«Itre. cello de ne pas être hypo<»ite !

Elle a horreur de l'hypocrisie, du mensonge, du phari-

aalsme. Elle se montre telle qu'Ole eet, avec «es défauts

comme avec ses qualités ; et il me semble que. dans cette

horreur de l'hypociisie. la France ressemble un peu à
Notro^igneur Jésus-Chris'

Evidemment en France, lis ne aoRunos pas tous des
•aints; tout n'est pac parfait en France. Mais dans quel
pays est-ce que tout .^vt parfait? En France noiis avons de
bons et de r «uvais \. ,o 'ena. et des médiocres aussi. Nous
Avons, au "iit de vtw. refligieux, des catholiques, des pro-
testants, des juifs, des libres-penseurs. Parmi lés catho-
liques, il y en a de ifervents, il y en a de tièdee, et il y en a
qui conforment courageusement leur vie à leurs convictions
religieuses; il y en a qui s'y conforment un peu moins



bien; n'en est-il pas ainsi dans .tous lea pays? Noue avons

des partis politiqiies qui se disputent le pouvoir et parmi

nos partis politiques, comme parmi nos politiciens, il y a

des hommes dont les opinions, dont les doctrines, ne «ont

pas les doctrines, lef opinions de l'Eglise; dont les idées

sont opposées aux idées de l'Eglise, qui oombaittent les

doctrines de l'Eglise. Esi-ce qu'il n'en est pas plus ou

moins ainsi dans tous les paya?

•Cela n'empôohe pas la France d'être oe qu'elle est: un

.pays profondément religieux.

LA FRANCE TOUJOURS LE PAYS LE PLUS
CATHOLIQUE.

Je lisais, il y a quelques jours, sous la plume d'un de

vos écrivains de grand talent, que la Eranoe reste toujours

malgré tout, le pays le plus catholique du monde. ~ Je

n'aurais pas osé vous le dire; j'aurais craint de vous

paraître bien orgueilleux, mais je crois qu'il a raison; je

crois que. dans aucun autre xwys au monde, le oatholiciMne

n'est plus vivuit, plus profond, que dans notre pays- de

France. Je oe crois pas qu'dl y ait un pays où le bon Dieu.

Nôtre-Seigneur, 1« 6ainte-Vierge soient aimés plus profon-

dément et plus ardemment que dans notre pays de France.

Je ne crois qu'il y ait un pays au monde où le i>ape ait des

fidèles plus soumis, plus dévoilés, plus obéissants que dans

notre pays de France. On l'a bien vu, ces dernières

années, lorsque, par exemple, il a promulgué le décret sur

la communion des petits enfants qui a soulevé un certain

én^i dans le moï^de cathoftique ; ou encore quand il a con»

damné ie modernisme. Dans quel pays s'est-on soumis
avec plus de plénitude que dans notre pays de France?

Ce n'est certainement pas en Allemagne, et lors de la

séparation de l'Eglise et de l'Etat, lorsque le gouvernement
a fait une loi imur organiser Qe culte, la majorité de nos

«



iMIkJH!!.

<TéqueB étaient partMans de faire l'essai de cette loi;

maû le pape l'a condamnée et tout le clergé de France a

préféré la pauvreté et lavniieère plutôt que de désobéir au
Pape. Enfin, quel est le pays catholique qui donne à
l'Eglise pdue de missionnAires, et de i^us désintéressés, qu«
la France?

Nous avons en France, des écrivains, des rcnnanciers qui

ne respectent pas toujours les lois d« la morale; mais je vous
le demande, quel est de pays qui peut présenter une pléiade

d'écrivains véritAblement catholiques, comparable à celle

que présente la France. Notre Ecole Nornvale Supérieure,

où se forme l'élite intellectuelle française, est composée
en grande majoriite de oaiholiquea, non pas de oathoUiques

superficiells, mais de catiialiques fervents, militants. Notre

Académie française comprend Tine majorité de catholiques.

Oui, la France est et restera toujours une grande nation

catholique.

Mais, me direz-vous, vos gouvernements ne le sont pas.

Pourquoi s'obstinent-ils à ne jarm«is parler de Dieu? C'est

un scandale que leur isilence à ce sujet depuis le commence-
me^ni de la guerre.

Oh! certes, mesdames et messieurs, ce silence, nous le

déplorons en France, nous catholiques, nous croyants;

nous voudrions qu'ill en soit autrement. Cependant, ce

, silence ne signifie pas que nos gouvem>ants soient des

athées. C'est un principe du parti auquel ils appar-

tiennent. Ils considèrent que l'Etat doit observer une
neutralité rigoureuse au point de vue religieux; non pas
seulement entre les différents cultes, mais une neutralité

absolue en matière de religion. C'est un principe que

nous, catholiques, nous ne pouvons admettra, mais c'sst

tin principe qui explique leur aittitudt, et dont il faut

tenir compte pour être juste à leur égard. Pour ma part

je ne puis pas croire qu'à cause de ce silence de nos gou-

vernants. Dieu en veuille à ila France.
7



Je me demande même «i ce silence n'est pas moins

offensant et injurieux pour le bon Dieu que rvwag« blav-

phématoire que fait de eon nom à chaque instant, l'empe-

reur d'Allemac^ne. Le Christ a dit: "Ceilui qui m'honore le

plus, ce n'est pas celui qui dit toujours. Seigneur, Seigneur,

et qui a toujours mon nom sur les lèvres ; c'est celui qui

fait la Tolonté de Dieu."

Or, la volonté de Dieu, c'est avant tout la justice. Et si

nos gouvemanits ont prononcé moins souvent que le kaiser

le nom de Dieu depuis le commenoement de cette guerre, il

me «semble qu'ils se sont apfiliqués un peu Inieux que lui h

respecter et à pratiquer la justice.

Au surplus, mesdames et messieurs, il ne s'agit pas de

juger morâilemenft les gouvemanits de tel ou tel pays ; il ne

s'agit x)as de savoir si nos gouvernants sont plus ou moins

bons, plus ou moine mauvais que les gouvernants des

autres pays, et même que les gouvernants de l'Allemagne :

ia question est de savoir qui est coui>able d'avoir voulu et

d'avoir déchaîné cette guerre. Eh! bien, pour hésiter à

ce sujet, il faut ne <pas avoir la moindre connaiseance des

documents qui ont été publiés depuis le commencement de

la guerre. Pour des hommes sérieux qui se posent cette

question, la réponee ne peut faire aucim doute.

L'ALLEMAGNE RESPONSABLE DE LA GUERRE.

Gomme l'a proolamé tout 'récemment un AMemanid de

marque, le prince Lichnowski, lequel était ambassadeur

d'Allemagne à Londres, en 1914, c'est l'Allemagne seule qui

porte la responsabilité de la guerre. "Cest un procédé trop

simpliste", écrivait, il y la deux mois, l'admirable chroni-

queur de votre Revue Canadimne, "de dire: Toutes les

nations sont coupables, tout le monde est resi>onsable au
même degré." Noua nous insurgeons contre ce décret arbi-

traire dont l'impartialité factice ne «aurait masquer l'ini-

quité réelle.

8



Non, cela ii'«0t pas vrai. Toutes les nations qui s'étrei-

gnmt en ce moment dans une «lutte 'mortelle, n'ont pas la

même re«pon»abilité, la même culpabilité. Les mettre

toutes «ur le même pied, et lae englober toutes dans une

même condamnation, c'etl mentir à l'histoire et dénatarer

la vérité. C'est supprimer ou éluder la question capitale

et décisive: Qui a voulu cette guerre? Aflarmer catégori-

quement ou implicitement que toutes 'les nations belligé-

rantes l'ont voulue, cela constitue le plus indéfendable

mensonge historique. Il y a des nations qui l'ont voulue

et il y a des nations qui l'ont subie. Celles qui l'ont voulue

ce sont celles qui l'ont préparée savamment, qui l'ont

patiemment organisée, qui se «ont longuement tenues à

l'affût de tous les prétextes capables de la déclencher, qui,

pendant quarante anfl, ont terrorisé l'Europe, qui ont à

répétition posé les ultimatums pétilleux d'où pouvait

jaillir la foudre dévastatrice, qui ont brandi l'épée en 1875,

• en 1896, en 1906, en 1912. Ce sont les nations qui, en 1914,

ont profité d'un meurtre pour décréter la mort de millions

d'être humains, qui ont ourdi la trame qui rendait impos-

sible le maintien de la paix, qui ont multiplié les provoca-

tions et les sommations arrogantes, qui ont repoussé toutes

les tentatives de réconciliation et d'^arrangement à l'amia-

ble, qui ont commencé la mobilisation officie;lle, qui, enfin,

jetant le masque, ont h «mbardé Belgrade, tiré les premiers

coups de canon, et se sont rués «ur la France, à travers le

Luxembourg envahi et la Belgique écrasée. VoilÂ les

nations coupables, voilà les nations criminelles, voilà les

nations qui, devant l'histoiTe et devant la conscience hu-

maine, porteront la responsabilité de la. guerre effroyable

qui, depuis quatre ans, fait couler des torrents de larmes

et des torrents de eang.

Y e-t-il un homme raisonnable, honnête, intelligent^

instruit des circonstances, qui, .interrogé, pourrait répondre

en «m âme et conscience: "Oui, la France a voulu cette

9
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guerre, oui l'Angleterre l'a voulue", les actes, les paroles,

les dociunents, les faits aveugboits sont là pour établir

l'agression de rAllemagne. Il faudrait être insen^ i>otir le

nier. Ecoutes le jugement d'un 'homme impartial, d'un

étranger et d'un neutre: Don Falacio-Vaidès, membre de
l'Aoadémie espagnole : "La vérité ", éorit-i!. dans son opus-

^

cule intitule 'La Guerre Injuste', "c'est que cette guerre

monstrueuse à laquelle l'humanité assiste étonnée, a 'été

longuement médillée, préparée, puis déchaînée par Tme na-

tion européenne, dans le but de dominer matériellem«rit et

moralement toutes les autres". Voilà le lai^gage de la

justice, et voilà la vérité.

Et pas plue que nous ne sommée responsables du com-
menoeiment de cette guerre, nous ne eommes re.^pQusables

de sa prolongation.

LA FRANCE ET L'APPEL AU PAPE.
'

On nous dit quelquefois: "Mais pourt^uoi ne faites-vous

pas la paix, comme le Pape le demande?— Pourquoi nous
ne faisons pas la paix? Mais parce que l'Allemagne nous
fait la guérie. Il n'y a pas d'autre raison que celle-là.

Le Pape ne nous a jamais demandé de faire la paix à tout

prix. Il ne nous a pas demandé de metti-e le désir de la

paix dans nos cœurs au-dessus de tout, au-dessus du souci

de notre honneur et de notre liberté. Le Pape ne nous le

deonandera jamais ; il ne peut pas nous le demander, parce

qu'il serait en contradiction avec l'Evangile. C'est Notre-

Seigneur qui a dit : "Ne croyez pas que je sois venu appor-

ter la paix SUT la terre; je ne euis pas venu apporter la

paix, mais le glaive." C'est dire qu'il y & une paix mau-
vaise, une paix que Dieu condamne et réprouve. C'est celle

qui ne s'obtient que par la lâcheté, que l'on n'achète qu'au

prix de son honneur et de isb liberté. C'est dire qu'il y a
des causes pour lesquelles il est juste, il est bon, il est

nécessaire de prendre le glaive et de s'en servir. Le Pape
10
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n^ JMras a ja.Tiais parlé que d'une paix juste et durable,

que d'une >paix reposant «ur la juetice et sur le droit. C'est

la paix que nous désirons; nous ne demandon« 'pe« autre

chose ! mais c'est l'Allemagne qui n'en veut pas ! Une paix

honorable pour tous, basée sur la justice, sur la restitution

de tout ce qx^ l'Allemagne a prie, dee territoires qu'edle a

conquie par 'la violence — car «j'est cela qu'exige la justice,

la restitution du bien d'autrui, — cette paix nous la dési-

rons de tout notre coeur et de touite notre âme. Et quand

l'Allemagne y aéra décidée, noue serons heureux de 1a

signer.

n y a, mesdames et messieurs, une doctrine cathodique

sur la guerre, qui noiis enseigne qu'il y a une guerre juste

et une ^erre injuste. D'après cette doctrine, quand un
peuple déclare la guerre par orgueil, par ambition, par

esprit de domination, ce peuple coàumet un crime pour

s'emparer du bien d'autrui; mais le jMuple qui prend les

armes pour la défense de son sol, de ses autels et de ses

foyers ; le peuple qui fait la guérie pour repouisser l'agres-

sion ennemie, pour reconquérir ce qu'on lui a pris, fait

une guerre sainte, il accomplit un devoir sacré; c'est la

guerre que nous faisons. Comme le disait, hier. Sa Gran-

deur Monseigneur Emard, évêque d*e Valleyfield, "la cause

pour laquelle nous combattons est juste, noble ev sainte".

Et voilÂ pourquoi nous espérons! Nous sommes con-

vamcus que dans cette lutte. Dieu est «vec noua, que Dieu

ne peut pas ne pas être avec nous, parce que Dieu ne peut

pas ne pas être avec la justice et avec le droit.

L'autce jour, j'entendais rapportei cette remarque d'un

brave paysan,—vous dites, je crois, un brave "habitant",

—

des environs de Québec. Il disait, ce brave homme: "Si

vraiment le bon Dieu est de notre bord, ne pensez-vous pas

qu'il serait bientôt tenifps qu'il s'en mêle"? Eh' bien, je

crois que le bon Dieu 's'en mêle; je croits qu'il mê?3

depuis le commencement de la guerre, et je ne c .s pas,

11



vraiment, qu'il s'en inél« en faveur des ÂUeinands. Je
croi« que c'est en notre faveur qu'il est intervenu, le bon
Dieu, et qu'il continue d'intervenir, malgré nos gouver-
nants qui ne parient pas de lui.

QUE PENSER 0E8 SUCCÈS ALLEMANDS.

Je eais bien que lee amis et les admirateurs de •l'Alle-

magne nous irontrent la Belgique envahie, nos départe-
ments occupés, la Bussie en décomposition, la Roumanie
écrasée, la ruée des divisione allemandes vers Amiena, et
qu'ila nous disent: "Vous voyee bien, les AMemands triom-
phent partout: ils «ont les plus forts; vouj ne les vaincrez
jamais." Miaie je ne suis pas bien «ût que les Allemands
soient aussi eatisfailts que cela de leurs triomphes et de
leurs victoires. Je auis sûr, au contraire, que ce n'est pas
du tout oe qu'ils avaient rêvé, ce qu'ils espéraient au mois
d'août 1914. Ils croyaient bien qu'ils nous écraseraient,
nous, la Fr^ance, en quelques semaines, qu'ils se tourne-
raient ensuite vere la Russie, et en finiraient en quelques
mois, avant que l'Angleterre ait eu le temps d'intervenir.
Et il faut bien l'avouer, la force coloesale qu'ils avaôent
accumulée contre nous, pouvait légitimer en quelque sorte
leur espoir et leur orgueil ineeneé. Il n'en reste pas moins
que l'Allemagne a échoué dans son enixeprise. . Elle peut
ehamter victoire, mais en réalité, elle a été vaincue. Et si

malgré cette force colossale, malgré cette puissance for-
midable, malgré sa préparation admirable, car ils avaient
poussé les prévisions aussi loin, «emWe-t-il. qu'il soit
humainement possible de les .pousser; si malgré ses innom-
urable > canons et ses espions encore plus iniiomibraibles,

l'Allemagne a échoué dans son entreprise, je pense que c'est
parce que le bon Dieu était avec nous, qu'il nous a aidés et
qu'il nous a bénis.

12
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IV

DIEU EST AVEC LA FRANCE.

Au moiâ d'août 1914, devant la disproportion xiui existait

entre sa petite armée et la pui*sance de rAllemagn«. la

Belgique aurait jin se contenter de protester platonique-

ment contre l'ultimaitum iqui lui était adressé et laisser,

passer les t' oupes allemandes nvnx son territoire. Et si la

Belgique avait pris cette attitude, qui donc aurait pu lui

en faire un crime? Si elle l'avait fait, l'armée allemande

nous aurait peut-être envahis avant que nous eussions

achevé noire mobilisation et notre concentration. Et peut-

être serions-nous écrasés depuis longtemps.

AU mois d'août 1914, 1« France était inondée d'espions

allemands. Ils s'étaient préparés à la guérie, non pas

seulement chez eux mais jusque chez nous. Il y en avait

tout le long de nos voies ferrées; 'l y en avait tout le long^

des chemins futurs des armées allemandes; il y en a^ait

jusqu'à Paris, où l'empereur d'Allemagne possédait un
hôtel, où aes appartements étaient préparés et le menu de

son déjeuner, commandé i>out le jour de son entrée triom-

phante en notre capitale.

Au mois d'août 1914, nous nous réveillions à peine, en

France, du beau rêve pacifiste. Nous étions encore sous le

charme de la voix de Jaurès et de ses amis, nous prêchant

le désarmement.' On avait fait dans nos masses x>opulaire8,

une propagande active en faveur des idées internationa-^

listes, antimilitaristes et antipatritftiques. Et il était à

craindre que pour empêcher la guerre au moment de la

mobilisation, les ouvriers ne refusassent de prendre les

armes.

Les Allemands comptaient sur tout cela.

Et si rien de tout cela ne s'est produit; si la Belgique a

eu l'audace de se ruer en face de l'Allemagne et de lui

résister, s'exiposant ainsi à oayer par le plus douloureux

martyre sa sublime fidélité à l'honneur; si l'Angleterre est
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eoue tout de auite à ion aid* et noui a si promptement -ii

•i généreMemeiit apporté son puUsant oonccuri; «i, mal-
gré noa divisions nous nous sommes tous levés en France
comme un seul homme à l'«ppel d« la Ftttrie. et la main
dans la main noiu nous sommes tous serrés les uns contre
les autres dans une union parfaite, pour faire à notre
Mère un rempart do nos corps ; si, malgré tous les espions
allemands, notre mobilisation s'est acconvplie sans un
accroc, je pense, moi, que c'est parce que Dieu a été avec
nous, qu'il nous a aidés et qu'il nous a bénis.

On a parlé de miracle. Certes, Dieu peut faire des
miracles, mais il n'en fait pas à tout bout de champ.
Miracle de la Marne, «i l'on veut, mais c'est aussi un
.miracle que d'avoir donné à la France, à l'heure vouhn
des Joffre, des Castelnau, des Pétain, des Foch et tant
d'autres.

C'EST AU I PONT QU'ON RETROUVE i.E8 MEIL-
LEURES RAISONS D'ESPÉRER.

Or, mesda^nes et «messieurs, toutes les fois que je trouve
des Ames qui doutent et qui se découragent, je voudrais
pouvoir les emmener sur le front, ieur faire passer quelques
jours au milieu de nos soldats, en ^iontact avec nos braves
poilus. C'est là, en effet, qu'on trouve nos meilleures
raisons d'espérer, c'est là qu'on .retrempe sa confiance. On
a honte de «a défaillance quand on voit ces hommes qui ont
abandonné tout ce qu'ils ont de plus cher au monde, leurs
femmes, leurs enfants, leurs foyers, pour vivre cette vie
si dure, si pleine de privations et de souffrances, qui depuis
bientôt quatre ans, sont là, face à face avec l'ennemi, en
présence continuelle de la mort, et qui cependant ne dou-
tent jamais, ne se découragent jamais. Ils n'ont qu'un
mot sur les lèvres pour traduire leur indéfectible espérance,
leur confiance invincible, leur patience pleine de certitude;
ce mot vous le connaissez : "ON LES AURA. !"
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Oui. ils lont convaincus qu'ils les auront ! qu'ils arriTe<

Tont un jour à avoir raison de la force colossale de l'Aile-

magne. "On les aura !"

Et ce mot, c'est celui de Jeanne<d'Arc. aht lorsqu'elle

est apparue à la fin de la guerre de Cent Ans, la grande

pitié qui régnait en notre pays de France était plus effroy-

able encore que celle qui y règne aujourd'hui! Personne

n'avait plus confiance. Après les défaites de Crécy. de

Poitiers et d'Axincourt. tout semblait perdu for l'honneur.

Une seule plaoo forte était debout, Orléans ! Et de l'avis

des plus grands généraux, v. reddition n'était quune
affaire de eeroaines ou de jour'.

Retiré en la petite ville de Chinon, Charles VII au
milieu des p^laisirs d'une cour dissolue achevait gaiement

de perdre son royaume.

Et voilà que de son petit village de Domremy se lève

-notre Jeanne-d'Arc. Elle n'a que dix-huit ans. Elle ne

sait ni lire, ni écrire. Mais elle a une mission de Dieu:

elle a la volonté profondément enracinée de la remplir

coûte que coûte. Malgré toutes les résistances, elle s'ar-

rache à ses parents, à ses amis. "Quand j'aurais cent pères

et cent mères", disait-elle, "je partirais quand même; car

c'est la volonté de Mon Seigneur ! ... EH dussé-je user mes
jambes jusqu'aux genoux, j'irai trouver le roi, je l'obli-

gerai à me donner une armée, j'irai délivrer (k-léans, et je

bouterai les ennemis hors du royaume . . Fussent-ile a<

croches aus nues, je les aurai, je les vaincrai, je les chas-

serai de France !"

Et quelques mois plus tard, en effet, elle avait fait tout

ce qu'elle avait dit; elle avait délivré Orléans, battu les

ennemis d'ime façon décisive dans les plaines de Patay,

fait sacrer le roi à Reims. Elle avait sauvé la France.

Eh! bien, voyez-vous, sur le front on sent que Jeanne-

d'Arc est toujours avec nous, qu'elle combat avec nous, et

je crois qu'élis' e:^^ pVu3'puis8a.nte .^u haut du ciel que
•;.:••: :-i3 .
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quand «U« était «ur la t6R«. Elle communique à nos sol-
date eon toeivie, wn courage, ea yolonté de vmincre. ion
indomptable confiance. On peut dire que ton âme rerit
dane l'âme de noi poilus I Et voilà pourquoi nous espârons I

Mesdames, mesaieuri, ne tous laisses pas ébranler, je
oua en prie, par la formidable offensive que les Allemands
ont déclenchée dans le nord de la France, et qui va recom-
mencer peut-être demain d'une façon plus furieuse encore.
Ne vous laisses pas émouvoir par le gain de quelques milles
de terrain que leura ruées énormes ont pu obteâir. Nos
soldats de-France, unte à leurs héroïques frères d'Angle-
terre, du Canada et des Etats-Unis, ont déclaré qu'ils ne
passeraient pas! Il me sembla qu'ils ont suffisamment
prouvé à Verdun qu'ils savent tenir parole. Faites-leur
confiance !

LES ALLEMANDS NE PASSERONT PASI

Et quand ils verront qu'ils ne peuvent pas passer, qu'ils
ne peuvent aller que d'échecen échec, j'«spère qu'ils se
décideront enfin à signer la paix que nous désirons tous, la
seule qui puisse être acceptée, la seule qui puisse être
durable, celle qui sera basée sur le droit et sur la justice.

Voilà l'espoir que je vous demande de partager avec
moi!
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